
dans l ’exercice du culte. Quelle sera donc la 

langue de prédication ? Quelle sera môme la langue 

liturgique dans telle ou telle paroisse? Questions 

rapidement envenimées, sinon suscitées par les 

passions nationales ; sujet d’inextricables polé­

miques et de fréquents recours à Rome, où l ’on 

ménage tantôt l’un et tantôt l ’autre parti, avec 

une nuance — depuis quelques temps seulement

— de désapprobation pour l’attitude militante du 

clergé slave.

*

¥ *

L ’administration locale est, comme les évêques, 

souvent embarrassée entre ces furieuses compéti­

tions, et s’étudie à cette difficile impartialité qui 

ne fait, en général, que des mécontents. Mais 

au-dessus d’elle, lui communiquant son esprit, 

sinon ses ordres, plane la politique de la Monar­

chie. Celle-ci ne peut guère, dans les conjonctures 

présentes, que pencher plus ou moins discrètement 

en faveur des Slaves, et cela par double raison 

d’Elat,
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